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CADEAUXmm, GPitiiiM & c».. DE I/AN
Asaortim. rt complet de Bagues, Anneaux, 

Epingles, I - ;c!es U'oreilles. Montres 
un :«v et en argent

A MOITIÉ PRIX
No lôStt 151,

RUE SPARKS.
•ge fait \ ordre aoue le plus court 

dôlai il «3^d fix modérés.
AGENT pour ia célèbre montre Waltham

E. V/ ZIITA,
Vorle volsiiay du V4RIKTY HALE»

1er dec 1 an

FOtfUÜJKES
Le public d'Ottawa et de aea environs est 

invité à venir • xacizier notre aaaortlmen 
r onicnaïuce -u'il y a de 
de plus élégant un fait de

[dus nouveau e

MANTEAUX LT OILMANS,A en Sealskin et doublés eu fourrures, pou 
daines.

Une spécia . • de garnitures de fourrures, 
Mandions, Gants, Ci.apeaux, Casques et

■ m ta.lies 
Il Le plus bel 

Ottawa, ua 
du choix.

A9?ovtimcnt qui existe 
■lin ' ou n'a que l'embarras 

toujours les plu»Led ’’b."
ROBES DE BLFFLFS !

ROBES DE BUFFLES U COTEJee
128, Rue Rideau.nd DÉPÔT DE ROBES DE 

dans les salles d'encan de
AIIe>, au gra:

BUFFLES,

Harm LCK BERRY, 29 RUE SPARKS, vua
Si*nl VT8 la

IIU UH lïen face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d’ours d': nord et japoinais.
Sur 33 peaux d'ours il m'en resu- ip. nre Go célébra remède gunit la dvSDflDSie 
seulement, et j ai vendu 150 peaux de loup- |,s dé atigcme.,13 dVrtomac, los indfce» 

ir Mes capots en pelleterie se vendent „ ,M V(i,.t , ongornement du
très rap,dement, ear les pr,x sont très „ ronsh,,„„„ el du

Il régulonso l' iotion do l'estomac eljde 
fous les orgaûes digesUlg, 

l’r.s immédiat.: meal après le rejias, à 
i,-t dose d’uni: euiiiénte à d :ssert, c’est le 

j meilleur stimulant stomachique connu.
Pris à la dosa d'un verre à vin le 

matin à j- un, c’est un purgatif sùr e 
agréable, dont l’cllét se fuit sentir sans 
nulaise et sans douleur, et qui u’em.éche 
pas de va juer aux occupations ordinaires. 

K'i vente eh- zlaus les droguistes. 
Dépôts en gr *s A Montreal :

MM 'iYMAN SUN.SACJ.
M M. KERRY, WATSON A Co.
MM. L. Sü’GDLN, EVANS & Go 

20 nov. ite/

1»E !»AltIS

cervic

Venez tous au 
buffles. Je puis v 
autre marchand 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
endre moins cher qu'aucun 

acheter et mes piix

J. B. TAC.,BERRY,
Enciintvur

A.VIS
Est donné par le présent que j 

aujourd’hui à R. A. otarra et Cie. 
sin d’épiceries que je pos 
Clarence, dans la ville d’( 
les crédits de 
cier mes ancien 
reux patronage q 
le passé.

ai vendu

ais sur la
avec tous 
c remer-

4i
d’Ottawa, t 
in. Jedésii 

nés pratiques pour le g 
qu'elles m'ont accordé <_

LA SAftTE JJN DEVOIR I 
LA MALADIE US CHIME ! 
AX&SCJËSRi

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 dôc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté b- grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs du M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 

on ancien poste, sur le côté nord de la 
$ Clarence, en face du marché By. Nous 

aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BRuUSSEAU

à s

----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SELL KEJ1EDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

CONTE» LA
IM'spcpnli', Porte d’Appetlt.

toiiKlIimllou 
Habit neiie, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC CB*, donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
■a prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Conniagnie du chemi 
fer de VStudreuil et Prescott 
LACOSTE, GLOBENSKY, BïSAILLON A 

BROS ;EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 »ov*mbre 1881.

PRIX, Xô its. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Oltrma.
16 mal 1883. ltil

\
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mener à bonne fin une entreprise 
qui, nécessairement,devait soulever 
une f jrte opposition de la part des 
banques et autres institutions finan 
cières, desquelles à l’avenir la ville 
pourra retirer un tort revenu 

Nous publions le rapport de la 
seance du conseil dans une autre 
colonne.

en «econd lieu, celle d’Ontario avec 
18 000 milles, puis successivement 
celles du Nouveau-Brunswick de la 
Nouvelle-Ecosse, de Manitoba et du 
Nord Ouest.

La superficie totale des conces­
sions forestières au Canada est de 
75,000 milles ; celle totale des 
forêts est de 360,000 milles.

Les revenus perçus de cette sour­
ce, par les différentes provinces, 
sont comme sut: Québec, 8668,- 
596; Ontario, 8501,000; Nouveau- 
Brunsw’ck, 8152,000 — soit pour 
Québec 811.50 pour Ontario 825 
par mille carré.

UNE QUESTION DE FAITLE CANADA
L’organe de la rue Elgin préten­

dait, l’autre jour, que M. White 
avait attribué, dans un discours 
qu’il prononça dernièrement à Win 
nipeg, le rejet du bill des Orangiste^ 
au seul vote des Canadiens fran­
çais. Nous l’avons nié. Fidèle à sa 
tactique de mauvaise foi et de men 
songe, le Free Press revient â la 
charge, pour des motifs qu’il n’a 
pas même le talent de dissimuler.

Il ne s’agit pas ici du mérile 
même de la juestion, mais d’un 
fait, dénaturé à dessen par I’organ 
et que nous liions rétabhr. Voici 
ce que nous lisons dans le « o pie 
rendu du discours de M. While que 
publient les journaux de Winnipeg, 
eu date du 5 courant :

e Ottawa el Hull, 22 Décembre 1883

COURRIER

Lis en.ployés civils ont reçu 
leur paie, hier.

FÊTE DE NOEL
L’honorable John H. Pope, mi 

nistre de l’Agrkulture, est maint - 
nant assez rétabli, pour aller à son 
bureau.

Mardi prochain, 25 décembre, 
l’Eglise célèbre la fête de la nais­
sance du Sauveur du Monde. C’est 
une des fêles principales de la reli 
gion catholique et qui se célèbre 
avec le plus de pompe. Ce jour là 
le Pape bénit le chapeau et l’épée 
dont il fait cadeau au prince k 
p'.us méritant de la catholicité. A 
l’exception de la plupart des autres, 
estte fête a été conservée dans les 
diverses confessions protestantes, 
et e le est encore, en Angleterre, 
l’occasion de réjouissances dans 
ioules les familles. En France, 
elle est fêtée par des repas noetur 
nés dont l’oie ou la dinde truffées 
font presque toujours les frais. Ces 
repas s’appellent réveillons et i 
n’est pas mi malheureux qui ne 
tente de réveillonner un petit brin. 
A Rome, avant 1870, toute la po 
pulatioii était sur pied la nuit et 
se rendait dans les differentes égli­
ses pour y assister aux messes solen­
nelles de minuit, de l’aurore et du 
jour. Il y avait aussi à cette po 
que une institution aujourd'hu 
disparue, ce le des pifferari ou mon­
tagnards, jouant de la cornemuse 
et du chalumeau. Ces intéressants 
musiciens, qui étaient pas mal desa­
gréables, descendaient dans Rome 
au commencement de l’Avent et 
assommaient les citoyens de la 
Ville Eternelle de leurs monotones 
accords jusqu’au jour de Noël. Ce 
jour-là, au moment de la messe de 
minuit, ils se trouvaient en foule 
devant la basilique de Saint-Jean 
de Latran et se livraient avec fré 
nèsie au charivari d’adieu, puis 
après la messe ils rentraient dans 
leurs foyers où les attendaient 
leurs femmes et leurs enfants.

A Ottawa Monseigneur officiera 
pontificalement à la Basilique et la 
société Sainte-Cécile chantera ia 
messe de Miné. Nous en publierons 
le programme lundi, en même 
temps que celui qui sera exécute à 
l’église Saint-Joseph.

—La Minerve

PÊLE-MÊLE
Sir Hector Langevin, l’honorable 

M. J. A. Chapleau et l’honorable M. 
Caron, sont partis d’Ottawa pour 
aller passer leurs vacances dans 
leurs familles.

La meilleure espèce de pommes 
de terre, actuellement cultivée en 
Angleterre est la Magnum Bonum.

La faillite des Aciéries de Lon 
donderrv, Nouvelle Ecosse, est at­
tribuée à leur mauvaise gestion.

La fabrique de sucre de Farnham 
est en plein travail, et le sucre 
produit est, dit on, d’excellente qua­
lité.

“ Tout en m’abstenant de com- 
11 menter la conduite de M. Blake 
“ et de son p.vii, j • dirai que plu- 
u sieurs de nos amis n’ont pas agi

M. l’échevin McDougal a défini-
vement accepté la candidature à la 
mairie qui lui a été oQVr’e il y a
quelques jours par un grand nom- “ comme ils auraient dû le faire
bre de citoyens. La réquisition à “que plusieurs ont oublié qu ils
cet effet niraîtra dans le Canada la “ avaient reSu 1 aPPui d 8 Orangis cet ttiet paraîtra dans le canaaa la u teg Le pa|l| conservateur, je
semaine prochaine. “ l’admets, ne nous a pas été aussi

u fidèle qu’il aurai dû Vôtre...”
M. Sénécal part aujourd'hui pour 

l’Europe par le steamer Arizona. 
On dit qu’il sera absent trois ou 
q latr ■ semaines.

Le nouveau pont sur le Niagara 
a été complété dans un temps beau­
coup plus court que celui employé 
jusqu’ici pour la construction de 
ponts similaires. Les premiers tra­
vaux ont été commencés il y a en 
viron sept moms, le 20 avril, et ils 
O”tété terminé» hier.

M. Paterson n’a vu vt ne voit 
nulle part de fabriques dont l’érec 
tionsoitdueà la politique natio 
nale. S’il lit les journaux, il aura 
sans doute appr s que la ville de 
Hamilton seule construisait actuel­
lement une quinzaine le nouvelles 
manufactures.

Pour compléter notre preuv-, 
nous allons citer aussi, l’extrait 
suivant d’un autre discours pro 
ncncé par M. White, le 11 d’aoûl 
dernier à Hamilton :

“ Je veux bien admettra que les 
Orangistes eux mêmes n’étaient 

u pas aussi unis qu’ils auraien pu 
11 l’être, pour appuyer le bill, et 
“ qu’ils n’ont pas agi avec l’unani- 
u mité voulue. 11 est inutile de 
u nier qu’une certaine partie de 
“ notre orgamisation ne voulait 
“ pas que Von pressât la seconde 
w lecture du bill.”

Qu’en pense maintenant le Free 
Press t Est il satisfait 1 Avouera-t il 
que nous étions de bonne loi et 
surtout mieux renseigné que lui, 
lorsque nous disions qu’il suppri­
mait une partie de la vérité ?

Le Morning News, de Toronto, On â offert la candidature de 
Huron-Sud à M. S. Platt, conserva 
leur de Goderich, ancien adversaire 
de sir Richard Cartwright dans 
Huron-Centre. Une nouvelle occa­
sion t-erait donc offerte aux deux 
anciens adversaires de se mesurer 
sur le terrain p ditique.

prend au sérieux son rôle d'organe 
avancé de la démo ratie, d Vind - 
pendai.ee canadivnne. 11 parle 
môme de convoquer à Toronto, 
l’eté prochain, une convention pour 
adopter formellement son pro- 

Nous craignons fortgramme, 
qu’il ne se fasse beaucou ) plus de 
bruit dans les colonnes du confrère

Environ 50 pour cent de la popu­
lation de Chicago provient de l’é­
migration ; pas m .ins de 94,000 de 
ses habitants sont nés en Allema­
gne ; la Bohême lui a fourni 12,- 
00) âmes, le Canada 15,000; le 
Danemark 3,000; la France, ce qui 
Hst beaucoup pour elle, près de 
2,00) ; l’Irlande environ 50,000 ; la 
Hollande 3,000 ; l’Italie 1,400; la 
Not wège 5,700 ; la Suisse 2,0 0 ; 
enfin dans la balance ds la popula 
lion étrangère on trouve des spéci 
mens et des représentants de toutes 
les nationalités européennes, afri 
cames et océaniennes.

Une mauvaise nouvelle pour nos 
fermiers : nous la trouvons dans le 
Belleville Intelligencer. Les fermiers 
ont une nouvelle peste à combattre, 
celle des pois sauvages. On sup­
pose qu'ils ont été apportés dans le 
pays parties pigeons ou autres oi­
seaux ; ces poi poussent rapide 
ment et leurs tiges s’étendent avec 
une grande ra'idité Ils sont petits, 
d’un gris terne etcausent beaucoup 
de mal aux céréales, principale­
ment à l’orge ; les pertes qu’ils ont 
causées dans Vi e du Prince 
Edouard sont assez fortes pour don­
ner une certaine inquiétude.

que partout ailleurs.

Le crime se développe. Nous 
avons jjrelaté, hier,| les détails de 
l’assassinat et du suicide de Québ c. 
Dans la province d’Ontario, nous 
avons eu plus d’un drame depuis 
quelques jours. Ainsi, nous avons 
vu qu’une jeune fille était accusée 
d’avoir tué un enfant avec une 
lime, à Hamilton ; qu’un journa­
lier du nom de Robbins avait été 
trou /é mort avec une balle dans la 
;tôte à Markham ; et qu’un inconnu 
avait également été ramassé tout 
(couvert de blessures et mourant, à 
Ingersoll.

AU CONSEIL DE VILLE

Séance orageuse, hier soir, au 
conseil de viile. Quelques échevins, 
mécontents sans doute de se voir 
obligés de se prononcer pour ou 
contre 1’adop‘ion du iapport du 
comité des cotisations, ont attaqué 
d’une manière injuste le président 
de ce comité, M. l’échevin Chabot, 
en l’accusant de nous avoir imposé 
l’obligation de reproduire du Citizen 
la correspondance que nous avons 
publiée, mercredi de cette semaine.
Comme question de fait, nous nions 
la chose ; de plus nous croyons 
être en mesure de choisir par nous 
môme ce qui doitjparaltre ou non 
dans notre journal. La meilleure 
preuve que la publication de cette 
correspondance était utile et même 
nécessaire, c'est qu’elle a eu l’effet 
de faire rendre à leur devoir des 
gens qui avaient donné à la der­
nière séance du conseil des signes 
qu’ils voulaient s’en écarter.

Quant à l’assertion de M. l’éche- 
vin Erratt que M. l’échevin Chabot 
serait l’auteur de la correspondance 
paru- dans le Citizen, nons n’avons 
pa* m;ss:o° pour décider ce fait ; 
mais les règles de la stricte confi­
dence que doivent garder les jour­
naux dans les c is de ce genre nous 
portent à croire que M. l’échevin 
Erratt pourrait bien se tromper 
dans son affirmation, à moins qu’il 
n’ait obtenu son renseignement 
d’une manière peu recommanabie.

Après cette escarmouche le con­
seil s’est mis à la besogne et a 
adopté article par article le rapport
du comité des cotisations. Québec vient en premier lieu, avec F. H. i

Nous félicitons M. l’échevin 48,000 milles de forêts en superficie Minlitère dw Travaux Publics, ) 
Chabot des efforts qu’il a fait pour concédées aux marchands de bois ; Otuw», 30 pie., isea. \

LE COMMERCE DE BOIS

IA MAIRTi-:
Il est entendu que l’exploitation 

de nos forêts constitue l’un des 
principaux agents de la richesse 
publique au Canada. Combien peu 
cependant, se font une idée exacte 
des proportions de cette industriel

L’an passé, la valeur de nos i x- 
portatiors de bois s’est élevée à 
824,000,000.

Ce chi.tre,si ^robanlqu’il soit en 
lui-même, ne donne pas la mesure 
de l’importance de nos loiêts. En 
effet, l’exportation ne comnrend que 
les deux tiers environ de la produc­
tion totale, et même un peu. moins.

Il e t coustalé que le cip lal 
engagé da s findusM; e forestière, 
rien que comme prix dés terre; 
des scieries, représente 835,000,' 00 ; 
l’exploitation de ces terres à bois et 
de ces scieries nécessite en plus une 
dépense annuelle de 820,000,(00.

Le nombre des bûcherons em 
ployés l’hiver dans les chantiers est 
de treize mille ; celui des ouvriers 
employés dans les scieries, l’été, 
est de quinze mille ; celui des bate­
liers engagés dans le transport du 
bois sur nos lacs et rivières, de cinq 
mille.

Comme champ d’opération pour 
l’industrie forestière, la province de

La l-utte est défiuiiivem3nt enga 
gée entre MM. McDougil et Bate, 
et comme tous deux sont très popu­
laires elle n’en sera que plus inté 
ressante. Beaucoup de nos lecteurs 
ayant probablement oublié quels 
ont été nos anciens.maires, nous en 
publions le relevé à. partir de 1864, 
jusqu’à aujourd’hui.

1864— M. R. DicKinson.
1865— M. R. DicKinson.
1866— M. R DicKinson
1867 -Rubeit Lyon.
1868— Henry J. Friel.
1869— Henry J. Friel, (décédé)
1869— John^ Rochester.
1870— John Rochester 1
1871— Johd Rochester.
1872— Eugène Martineau.
1873— Eugène Martineau. 1
1874— J: R, Featherstone.
1875— JkP, Featherstone.
1879— 6 B. L. Fellowes, (décédé)
1876— W. H. Waller.
1877— W! H. Walier.
1878^-CzW. Bangs. .
1879^C. H. Mackintosh.
1880— C. H. Mackintosh.
1881— C. H. Mackintosh.
1882— Dr P. Sâint-JeaD.
t$83--Dr P. Saint Jeàq.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.

Bassin t Carénage, Po't o'Esquimalt,
COLOMBIE BRITAÏNIQÜK

La date donnée 
lans et devis po

pour l'inspection des 
ur la construction et 

deV‘dî*achè Carénage au 
Port d’Epquimalt, Colombie Britanni me, 
et chaugée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 

prochain, inclusivement, et cef 
revoir les soumissions est remise à 

de Février.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Bassinvement du 
d'Epuuimal

Janvier

vendredi e 29ème jour 
Par ordre.

J
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